
145

Dans Question/Réponse : 
01-Titre 24pt
Dans Question/Réponse : 01-Titre 14pt

Dans Question/Réponse : 04-Texte et pour 
le gras Dans style de caractère Ques-
tion/réponse 04-Texte Bold

La réponse de Stéphane Malard, 
Département Études et assistance médicales, INRS.

1 | EN STYLE DE CARACTÈRE DANS DOSSIER BIBLIOGRAPHIE 
ENCADRÉ : 01-TEXTE CAP ROUILLE Dans Bibliographie 
Encadré 01-Texte En syle de caractère Dans dossier 
Bibliographie Encadré : 01-Texte Ital

1 | EN STYLE DE CARACTÈRE DANS DOSSIER BIBLIOGRAPHIE 
ENCADRÉ : 01-TEXTE CAP ROUILLE Dans Bibliographie 
Encadré 01-Texte En syle de caractère Dans dossier 
Bibliographie Encadré : 01-Texte Ital

BIBLIOGRAPHIE

SEPTEMBRE 2013 — RÉFÉRENCES EN SANTÉ AU TRAVAIL — N° 135 145

Vos questions / nos réponses
QR 79

Les écrans de moins de 13 pouces équipent les mi-
ni-portables, certaines tablettes tactiles et les télé-
phones mobiles. 
Leur utilisation peut entraîner des cervicalgies s'ils 
sont situés trop bas par rapport aux yeux. En effet, se-
lon la norme ISO 11 226 [1], la flexion du cou ne devrait 
pas dépasser 25° en position statique, qui est carac-
téristique du travail informatisé. Le travail sur mini-
portable a fait l'objet de très peu d'études, peut-être 
parce que leur utilisation est censée être ponctuelle 
du fait de la petite taille de l'écran. En revanche, un 
certain nombre d'études concerne l'emploi des por-
tables. Quelques publications portent sur celui des 
tablettes tactiles et des téléphones mobiles. L'utili-
sation de tous ces matériels s'est fortement accrue 
durant ces dernières années, d'autant plus qu'ils 
peuvent être utilisés à la fois au bureau et en dehors 
de celui-ci, comme par exemple dans les transports.

L'utilisation des mini-portables génère la même 
contrainte posturale que celle des portables équipés 
d'écrans de plus grande taille. En effet, comme ces 
écrans font corps avec le clavier, ils sont générale-
ment trop bas par rapport aux yeux. Ainsi, des études 
ont montré que le travail sur un micro-ordinateur 
portable posé directement sur la table entraîne une 
flexion importante du cou chez les opérateurs qui ne 
portent pas de verres progressifs. Si l'opérateur utilise 
de façon prolongée un micro-ordinateur portable, 
quel qu'il soit, le clavier doit  être posé sur un rehaus-
seur pour que le haut de l'écran soit environ à hau-
teur des yeux (sauf pour les porteurs de verres pro-
gressifs) et un clavier indépendant doit être connecté 
au portable. L'ajout de ce clavier permet également 
d'éloigner l'écran des yeux car, avec un micro-ordi-
nateur portable, la distance œil-écran est inférieure à  

50 cm, ce qui constitue un facteur de risque de fatigue 
visuelle [2]. Il est à signaler que la distance optimale 
entre l’œil et l’écran dépend de la taille des caractères, 
des chiffres ou des images affichés et non pas de celle 
de l'écran. Cette distance est donc à adapter en fonc-
tion de l'affichage [3]. Par ailleurs, certains écrans des 
mini-portables présentent des reflets de type miroir, 
comme ceux de la grande majorité des portables. Ces 
reflets constituent un important facteur de risque 
de fatigue visuelle. Le positionnement du clavier 
d'un portable sur un rehausseur réduit le risque de 
reflets dus à l'éclairage artificiel car l'écran est alors 
moins incliné que lorsque ce matériel est posé sur la 
table. Un affichage à fond clair diminue également ce 
risque. 

En ce qui concerne les tablettes tactiles, une étude 
récente s'est intéressée à la variation des postures 
de la tête et du cou lors de l'utilisation de 2 d'entre 
elles dans 4 positions différentes : tablette posée sur 
les genoux et tenue dans une main (1), tablette posée 
sur les genoux (2), tablette posée sur une table avec 
une inclinaison de 15 ou 45° (3) et enfin tablette po-
sée sur une table avec une inclinaison de 73 ou 63° 
(4). Les angles de flexion de la tête et du cou sont 
significativement plus importants, quelle que soit la 
position d’utilisation de la tablette numérique, que 
ceux observés lors de l’utilisation d’un ordinateur de 
bureau. En revanche, l’angle de flexion du cou et de la 
tête en position 4 (tablette posée sur une table avec 
une faible inclinaison) est inférieur à celui obtenu 
dans les 3 autres positions. Les auteurs préconisent 
donc de poser la tablette sur une table directement 
en face de l’utilisateur, sur un socle relevé à une hau-
teur et une distance suffisantes pour les tâches de  
« visionnage d’écran » afin de limiter les flexions de la 
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BIBLIOGRAPHIEtête et du cou, réduire les douleurs et avoir un confort 
visuel. Cependant, dans cette position, les poignets 
se trouvent en hyper extension lors de la frappe sur 
l’écran [4]. Le positionnement de la tablette doit donc 
être adapté en fonction de la tâche. Il est à signaler 
que la norme ISO 9241-410 [5] recommande, pour les 
écrans tactiles, de positionner les cibles de contact 
à une hauteur inférieure à celle des épaules, si les 
écrans sont orientés verticalement ou à une hauteur 
égale ou inférieure à celle des coudes, si les écrans 
sont orientés horizontalement. 

L'utilisation des téléphones mobiles est en aug-
mentation ces dernières années, notamment chez les 
adolescents. Malheureusement, elle génère quelques 
contraintes posturales. En effet, il a été montré que 
cette utilisation entraînait une flexion importante 
du cou et une position inadéquate du poignet [6]. 
Par rapport aux hommes, les femmes présentent 
une plus grande activité des muscles extenseurs des 
doigts lors de l'envoi des SMS ainsi qu'une tendance 
à une plus grande abduction du pouce  et des mouve-
ments plus rapides de celui-ci [7]. Un appui de l'avant-
bras réduit la charge musculaire du trapèze (épaule) 
tandis qu'une entrée de texte avec un pouce au lieu 
de 2 augmente la fréquence de mouvement de ce 
doigt et sa vitesse de déplacement [8]. 

En conclusion, il convient de veiller au bon amé-
nagement des postes de travail équipés de por-
tables ou de tablettes. Avant toute modification, une 
étude de poste est indispensable afin d'identifier les 
contraintes et de proposer des solutions adéquates 
compte tenu des caractéristiques de l'opérateur et de 
sa tâche. Il convient également de favoriser la récu-
pération des opérateurs en limitant la durée d'utili-
sation des matériels, en instaurant des pauses (au 
moins 5 minutes toutes les heures lorsque la tâche 
est intensive). D'autres mesures de prévention sont 
également à mettre en œuvre, comme quitter pério-
diquement l’écran des yeux, changer de temps en 
temps de posture au cours de la journée et bouger 
pendant les pauses [9]. Ces mesures sont d'autant 
plus faciles à prendre qu'elles n'induisent aucun coût 
supplémentaire. Quant à l'utilisation des téléphones 
mobiles, des études ultérieures devront déterminer 
si les contraintes posturales observées sont suscep-
tibles de générer des TMS [6].


